
LE BAZAR.

lune, qui l'entour-ait. .. p'set joignant une, montagne

qui est à 1'entour11 d'icelle.
4o Que cette hauteur quelconque était cuit ivée.

nlionîtagne.. labourée et fort fertile. '
fia Que, de la bourgade au Mont-Ioyal, ont comptait

une vinîgtanle dariipece t A près que nous flues issus

de la dite vile, pluieus hommes et feranies nous vin-_

reuit conuire v sur la montagne ci-devant <lit qui est par
nous nommnée Mont royAl, distauît du dit lien d'un quart

île lieue.
Vroilà pou. tes îlonis connlues dlu Imrotteuw; les in-

cinnutes :~ t1 I Penilroi t précis dIn dé barqii einet 2o

l'e il plh <' lieu t eLL xat ilottga
Comin Ileeç(ons pri êliider le premi er point f n ois

rêsol n. il nous t eî niettra <le, sti v re Caerti1er -oînni e à la
lis~te, d'ariver ave'c lui ' at la dite vitleo. 'eteil lineii

temnps a' lii.sol 1,t ioni (lii seeînîid point.
M.L Ferla id est, <'avis qIlne (îilera arn)arrîé ses tbarques

nui-desouis (ILI coula ut Ste Mari e, plus bas Jnu F'ile Ste
jilênîe. SLe lenîdemainî niat j. dit-il. ('in eraynwu
laissé ces ba rqu es miî piai du coun t Sa iie-Marie, par-
ti t, a îeouîpageýn é(de quelqtuies g~enltils lioîu îs et dle vin ct

atltpour al ler vi sitel la lioîipade d l orbelaga et la

Mnitagnîe au ied de laîîe lull est située"
Avec le philIo:suph<' subhtil, Sijedirai :'' Sic lhonins,

(ngo cou t r. '" .1 'vîil et *jolÀi qu ( e (1e Yte a remonté

le couranut Sainute-Marie, qu'il a passé tefrce <le vne de

vant le MAtISlac ;wle1 , et 1uil nue s'est arrêté <j u pid
des r;llîî<es (le LAvhine-' Llroba, doniue, probhi. ''Pou-

vez.-C'est ce qui.je prét ends 1h ir,,ý demin .

J. 13. I>iIOLoix, Pire.
(At conf iatienî

ST .X PiETER'S 1B)AZÀAJ k

F~*' t tcrc verc .1 doubt that a taste for art existeci
ýP c inW Cainada, a visit to) tlue bazzaar Nvou1ld dissipatc

ul t 'lli beautil artils smatercd abouit i evcry

direction, pr-ove tlie love for it, and the l)o\cr or

cultivation ;the' daintiýy painted tea. sets, the exquisitely
cliaseclsleîuae thec enubr-oic!erecl ban ners, thý cleicatey

urrong ht garmeets for ladies and ch&II en, and ail mîade by
the pupîls of Canadéin convents and schoots. Statuary,
and oiu, and Nvatercoter paintings by Canactian artists

wvhose îîaines, cre long vi Il rank wxith duose of li-ensec
I3essact lPowuel andl others of dme same lofty stamp

There is a picture cf the lllesscd V1irgi, by dhe Sisters cf

Mercy, aucd oce of the Sacrcd ]-Jcart, and a portrait cf Mgr

Fabre, by a native artit shiclu daimi special attention.
There is aIso a very fine painting cf '' Le Ibn l'asenr," by
a Sister cf bhat corder. Lt represe uts env Lord as iwatkng

in green pastures. rfhe figure is icarly as large as lifé, and
is full cf dignity nit gcntlencss ; dic expression cf Uhe eyes

anud moutlî is replete ivith swicetnus anud comipassion. Under
thc riglut arn 1-Ic helds a youtig la tub, anîd iii tlue other

biaud, a sheplierd's crack ;the rich crirnson robe fails in

graceful undulating folds, and the enitire figure seenis full
cf life. The scelle is laid ini the southern part cf ltaly ;in
the foregrounid, is the flcwering alce, xvith- its mîassive leaves
batluing iii ttîc streain which flows at the feet cf the Saviour.
The painiting i.i handled \vitu a fidelity ahriost pre-Raphaci-
ite. Von eau look i uto it as yen would in a miniature. [t
us rnost artisticatly nountect iu a frame cf rich crilîlson silk
velvet, which shows it to the grcatùeýt adivautage.

There are na a beautifeil anchor iii wax flovers, andl au
enibroiclered chai, made by the Siters of tlîe saine Order
both of thesc articles are charm ing.

The bazaar is certainly an artistie success, and ive de net
doubt but that it \vtt bc an inipetus te every bran chof tde
fine arts.

MYniA.

V UE D'EN FIA UT.

-~U El ce titre, bienveillants lecteurs et aimables lec-
- . triuces, ne v'ous induise pas en erreur et ne v'ous

pi sea pas espérer (le trop grande.- choses. je n'en-
tends pas vous faire monter jusýqu'aux aý4res, ni

même jusque sur le dôme dc la Cathédral, mîais simpe-
nient dansj lai galerie (le la. pr-esse.

Cette galet it', je le: sai, n'est pas sanîs avoir excité de la
curiosité et de l'envie. Convenez-en, mescdames. Il en çst
parmi vous qui auraient voulu mionter ici pour voir. Hélas 1
une coîuspgîe sévère vous interdit l'abor d de notre retraite.
Au pied de l'escalier vous voyez un fonctionnaire à l'aspect
terrible tenlant dans sa main inon un glaive flamiboyant, mais
le redoutable bûtoui dClpoiice7jiar avec lequel iH a ordre de
frapper i mpitoyableîien tout mortel qui oserait se présenter
sans étre mmiii dui Sésame, oî'r-c-/oi. je veux dire une carte
cl'adnaission.

Cette muesure cet rigoureuse, j'en conviens. Mais con-
venez aussi, nicsdaiie que l'ordre public l'exigeait. Coin-
ment les pauvres journîalistes pourraient-ils faire leur besogne
s'il vous étai permis de venir les relancer j:nqu'ici pour leur
faire prendre des coups sur vos bannières, vos cous.Ains et

voe boîtes à parfuts 1 Ils eut bien assez déjà, croyez-m'en,
(le traverser la loingueur dIe la sialle peur arriver ici. La
distance n'est pas lonue, mais le chemne est semné dlemi-
bûches, et l'on court risque d'y laisser bien des pièces de dix
et de vingt-cinq ceeUens.

La tribune, qui nouns met à l'abri dIe ces dangers, e dlonc
une chose fort utile. Elle offre (le plu.-; le meilleur poste
d'observation. D'ici notre vue s'étend s;ur toute la granide
nef, sur le transept et sur la plus grande partie des sections
du côté gauche. Nous voyons ce qui se passe dans la salle
à clinci, et aux tables dle rafraîchiissemnti. Se donne-t-il un
conîcert, nous nous troiuv'ons danis une première loge d'avant-
scène.

A nîos pieds nous voyons la foute qui s'agite cii tous senis.
Les coiffes blanches circulent parmi les visiteurs, connme les
abeilles dlans un parterre. Elles aussi, ont une récolte à
faire, et elles y unctteupt une activité sans égale. Nous pou-


